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HELIOS
(IN PERIPHERIA ORIENTALl)

(Accadien Samas, araméen SW/, arabe Sams) Le 
Soleil jouait dans les religions anciennes du Proche- 
Orient asiatique un rôle de second plan; à l’ép. pré
hellénistique, il est surtout invoqué comme garant des 
serments et comme justicier, et cette dernière fonction 
est encore attestée à l’ép. romaine.

I. Dans la religion astrale qui se dégage au Ier millé
naire, pour trouver sa forme accomplie au Ier s. av. 
J.-C., il est subordonné, comme d’autres planètes, à un 
dieu cosmique (Bacalsamîn [->Baalshamin], -.Bel, 
->Zeus), comme l’expression principale de la toute- 
puissance du dieu suprême.

II. Il subsiste cependant plusieurs divinités solaires 
de caractère local, indépendantes des systèmes inspirés 
par l’astrologie: Yarhibôl (-.Iarhibol) à Palmyre et 
surtout les dieux recouverts par le nom d’Hélios ou de 
SW/ / Sams (écrits l’un et l’autre /m/), qu’il n’est pas 
toujours possible de différencier. Les cultes arabes, ré
pandus depuis l’ép. hellénistique, contribuent à la pro
pagation de celui du Soleil.

III. Un troisième aspect est celui des cultes solari- 
sés. Un tel syncrétisme, considéré jadis comme quasi 
général à l’ép. romaine, était en réalité limité à des cas 
précis: ->Malakbel à Palmyre, Mercure héliopolitain 
(-.Heliopolitani dei), Élagabal d’Émèse (-.Elagaba- 
los), Notre Seigneur (Marân) de Hatra, peut-être un 
dieu mineur d’Arados. Ces dieux sont devenus l’éma
nation du dieu suprême, distincte ou identifiée avec 
lui.

Un cas très particulier est celui du culte de Mithra 
(-.Mithras).

Les dieux solaires se reconnaissent à leur nimbe ra
dié, qui n’est pas cependant leur attribut exclusif. Par
fois, ils sont figurés dans un char tiré par des Griffons 
(-»Gryps). Le symbolisme de l’aigle concerne surtout 
les dieux cosmiques et l’oiseau n’accompagne le Soleil 
que dans ce contexte.
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CATALOGUE

I. Hélios comme symbole astral

Accompagnant une autre divinité, souvent avec la 
Lune (-.Selene) et parfois avec d’autres planètes, il ap
porte au culte donné une référence cosmique; il est re
présenté en buste.

1.* Il accompagne l’aigle céleste sur le couronne
ment des niches votives à Palmyre. a)* (= Aglibol 
10* avec bibl.) Linteau en calcaire. Palmyre, Mus. 
6850 (B 1906). Du temple de Bacalsamîn. - Collart, 
P./Vicari, J., Le sanctuaire de Baalshamin à Palmyre 
(1969) I 162-164; » pl- 97. i-3i Drijvers 16. 28 
(bibl.) pl. 32. - ire moitié du Ier s. ap. J.-C. - ustes 
d’Aglibol à g. et de H. (ou Malakbel ?) à dr - b) Niche 
aux Griffons. Palmyre, Mus. Du temple de Ba alsha- 
mîn. - Collart/Vicari, 0. r. I 1571 » pl- 95.1-3 : D^ers 
13. 27 (bibl.) pl. 23, 2. - Ier s. ap. J-C. - Représenta
tion comparable. - c-d) Deux niches analogues: cf.
Collart/Vicari, o.c. I 157-158; Il• F- 95. 2-4-

2 (= Aglibol 18* avec bibl, = Baalshamin 22 
avec bibl ) Autel de calcaire. Strasbourg, Bibl. Nat. - 
Seyrig, Syria 14, 1933. 281-282 = AntSyr I (1934)
130-131 pl-26; Collart/Vicari, o.r. 1, pl. 106, 3; Drij
vers 15.28 (bibl.) pl. 3 1. - 240 ap. J.-C. - Buste solaire 
(souvent interprété comme Malakbel) accompagnant, 
avec celui du dieu Lune, le buste du «dieu anonyme» 
auquel est dédié 1 autel (inscr.).

3. * Bas-relief en calcaire. New Haven, Yale Univ. 
Y 23 5. De Doura-Europos, porte de Palmyre. - Per- 
kins. A., The Art of Dura-Europos (1973) 89 pl. 36; 
Drijvers pl. 12. - 228/29 ap. J.-C. - Buste radié, cui
rassé, en haut dans le champ, entre Némésis et le dédi- 
cant, le Palmyrénien Julius Aurelius Malochas (-.Né
mésis [in per. or.]).

4. Bas-relief. Damas, Mus. Nat. De Duweir, près 
de Sidon. - Bossert, H., Altsyrien (1951) fig. 533. -
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29 5 ap. J.-C. - Bustes du Soleil et de la Lune au-dessus 
de deux taureaux; un dattier au milieu.

5. Cippe quadrangulaire en basalte. Soueida, Mus. 
De 'Aïn Zeman (prov. de Atil ?), Hauran. - Dunand, 
M., Le Musée de Soueida (1934) 22-23 n° ï9 pl- 6- - 
Buste radié au-dessus d’une tête de femme. Face oppo
sée: l’aigle au foudre.

6. * Autel. Beyrouth, Mus. Nat. Des environs de 
Tyr. - Cumont, F., Syria 8, 1927, 163 pl. 38. - Côtés: 
bustes d’FL nimbé, radié, et de Séléné. Face princ.: 
l’aigle au foudre et deux taureaux (->Hadad).

7. * Autel. Beyrouth, Mus. Nat. De Aqura, près 
d’Afqa (Liban). - Cumont, 0. c. 6, 167 pl. 39. - Répar
tis sur les quatre côtés: buste d’FL, buste mutilé au 
croissant, foudre, taureau.

8. Autel. Paris, Louvre. De Masnaka. - Renan, E., 
Mission de Phénicie (1864) 290 pl. 32, 2. - Buste d’H. 
flanqué, sur les côtés, des foudres.

9. Statue d’Apollon hiérapolitain (dite d’Assurbel). 
Baghdad, Iraq Mus. De Hatra. - Lenzen, H., AA 1955, 
339 fig. 2-3; Seyrig, H., Syria 47, 1970, 92-93 fig- 
12; Safar/Mustafa Fig. 227. - Buste drapé du Soleil sur 
la poitrine cuirassée du dieu.

10. Base. Du sanctuaire «syrien» du Janicule. - 
Gauckler, P., Le sanctuaire syrien du Janicule (1912) 160.
- Bustes d’H. et de Séléné flanquant un taureau.

11. a) Médaillons de terre cuite, avec bustes so
laires de Mercure Héliopolitain. Paris, Louvre, et Bey
routh, Mus. Nat. Trouvés dans les villages de la Béqac.
- Seyrig (1971) 367-369 fig. 6. - Buste solaire seul, 
ou avec ceux de Jupiter et Vénus héliopolitains. - b) 
( = Heliopolitani dei 87^-88* avec bibl.) Disques en 
plomb. Berlin, Staatl. Mus., et Beyrouth, Mus. Nat. 
Loc. inconnue pour certains ex. De la fontaine Aïn 
Djoudj à Baalbek. - Seyrig (1929) 325. 335 pl. 86. - 
Disques dans un croissant, surmontés d’une tête ra
diée.

12. Bustes d’H. et de la Lune flanquant les images 
de -»Zeus/IuppiterDolichenus. - P. ex. Kan, A. H., De 
lovis Dolicheni cultu (1901) 43 n° 28a; 103 n° 145a.

13. * Médaillon de terre cuite. Londres, BM 
102803. De Palmyre. - Rostovtzeff, M., AJ A 37, 
1933. 59 n° 1 pl. 9, 1 ; idem, Caravan Cities (1932) 15 1 
pl. 21, 1. - Autour d’une déesse trônant entre deux 
lions (-» Atargatis ou -* Allath), buste solaire, buste de 
femme voilée, astre et croissant.

14. Médaillon de terre cuite. Paris, Louvre. - Du 
Mesnil du Buisson, R., Les tessères et les monnaies de Pal
myre (1962) 568 pl. 124; pour le texte, Gawlikowski, 
M., Semitica 23, 1973, 121-123. - Buste radié et 
nimbé, au croissant, dédié à Ba'alsamîn.

15. ( = Ares [in per. or.] 7 avec bibl.) Relief ornant 
le plafond du thalamos nord du temple de Bel à Pal
myre, in situ. - Drijvers pl. 2; Seyrig, H./Amy, R./ 
Will, E., Le temple de Bel à Palmyre (1975) 83. 182 pl. 7 
et Album 58-59- - 32 ap. J.-C. - Buste solaire, avec 
ceux des autres planètes (-.Planetae).

16. Relief architectural en calcaire, ornant le propy
lée de la cella du temple de Bel à Palmyre, in situ. - Sey
rig/Amy/Will, o.c. 15, pl- 113-114- - 32 ap. J.-C. - 
Buste solaire, avec celui du dieu Lune.

17. * Bas-relief, fr. de niche cultuelle en calcaire.

Palmyre, Mus. 6534 (B 1734). Du sanctuaire de Nabû.
- Colledge42 Fig. 23; Drijvers 19. 32 (bibl.) pl. 50, 3.
- Ier s. ap. J.-C. - Buste radié, cuirassé, flanqué de deux 
aigles. ->Malakbel.

18. Relief en calcaire. Loc. inconnue. De Khirbet 
Tannur (ancien pays d’Édom). - Glueck, N., Deities 
andDolphins(iQ6$) 454-455 fig- 136. - 1er s. ap. J.-C.
- Buste solaire ayant décoré, avec d’autres bustes, la fa
çade du temple; radié et nu (sauf un manteau agrafé), 
deux torches derrière les épaules.

19. Relief. Loc. inconnue. Ane. à Mahay (ancien 
pays de Moab). Trouvé à l’entrée d’un temple. - Brün- 
now, R./v. Domaszewski, A., Die Provincia Arabia I 
(1905) 70-75 Fig. 71; Musil, A., Arabia Petraea I 
(1907) 81-82. 367; Glueck, o.c. 18, 59.

20. Deux blocs en relieF (fr. de linteau ?) rem
ployés dans une maison du Djebel Druze. - Glueck, 
0. c. 18, 472 pl. 138. - Bustes d’H. (radié) et de Séléné 
(croissant), drapés, avec torches. Celui d’H. était pri
mitivement à g. Autres blocs: une guirlande à masques 
(à l’origine entre les deux bustes ?), un aigle.

21. Relief en calcaire sur un chapiteau de pilastre 
quadrangulaire. Qasr Rabbah (anc. pays de Moab, Jor
danie), remployé dans une maison. Du temple de Qasr 
Rabbah. - Glueck, o.c. 18, 58. 454-455 Fig. 137a. - 
Buste solaire drapé et radié, nimbe en fort relief.

22. * Bas-relief en basalte. Soueida, Mus. 46. De 
Sica. - Dunand, 0. c. 5, 39 n° 46 pl. 15. - Buste drapé, 
radié.

23. Relief en basalte. Loc. inconnue. Du fronton 
du temple de Ba'aRamîn à Sicâ. - Butler, H. C., Syria 
Princeton Expédition II A (1919) 380 Fig. 33 1. 333 G. - 
Ier s. av. J.-C. - Tête radiée. Cf. 22. 31.

24. Relief sur linteau. Loc. inconnue. De Mashara 
(Gaulan). - Ben-Dov, M., IEJ24, 1974, 185-186 pl. 
3 8. - Buste solaire avec croissant, accompagnant ceux 
d’un dieu barbu et d’une déesse lunaire.

25. Reliefs de frontons. Aïn Hersha (Hermon, Sy
rie), temple, in situ. - Krencker, D./Zschietschmann, 
W., Rômische Tempel in Syrien (1938) 245; Mouterde, 
R., MélBeyrouth 29, 1952, pl. 4-5. - Bustes du Soleil 
sur le fronton de la façade, de la Lune sur le fronton ar
rière.

26. Relief de tympan. Qasr Naus (Liban), temple. - 
Krencker/Zschietschmann, o.c. 25, 12 Fig. 20-21. - 
Buste d’H. provenant du décor du tympan.

27. Bas-relief. Merjiyat (Chouf, Liban), façade du 
temple, in situ, sur le mur. - Talion, M., MélBeyrouth 
43, 1968, 236 pl. 3. - Busted’H., autel etorant.

28. Relief de tympan, en calcaire. Dmeir (près de 
Damas), temple. - Inédit. - Bustes du Soleil et de la 
Lune sur le tympan.

29. Naos monolithe, en basalte. Soueida, Mus. De 
Sicâ. - Dunand, o.c. 5, 28 n° 30 pl. 11. - Au fronton, 
flanquant un aigle, à dr. masque entouré d’un nimbe 
radié, à g. buste drapé de Séléné inscrit dans un crois
sant.

30. Graffito sur un quartier de roc irrégulier. Loc. 
inconnue (Damas, Mus. Nat. ?). De Khirbet Abû Dû- 
hûr (Palmyrène). - Schlumberger, D., La Palmyrène du 
Nord-Ouest (1951) 79-80 Fig. 36 et pl. 38, I. - Daté 
d’août 147 ap. J.-C. - Dessin à la pointe représentant
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un temple de Bacalsamîn (à Palmyre ?) avec le dieu as
sis, un dédicant, un cavalier. Au fronton, tête radiée 
entre deux aigles.

31. Relief fr. en calcaire représentant un naos. Da
mas, Mus. Nat. De Palmyre. - Chabot, J.-B., Choix 
d’inscriptions de Palmyre (1922) pl. 23, 2; Seyrig, H., Sy- 
ria 13, 1932, 191 fig. 2 = AntSyr I (1934) 28; 
Schlumberger, o.c. 30, 91 pl. 41, 3. - 119 ap. J.-C. - 
Buste du Soleil au centre du fronton (vêtement orné, 
nimbe radié) entre des rinceaux, au-dessus d’un 
groupe comprenant une déesse et trois dieux, dont 
Bel.

32. * AE, monnaies impériales de Tripolis (Phéni
cie), Élagabal, 219-221 ap. J.-C. - BMC Phoenicia 
CXXII et 222-223 nos 110-117 pl. 28, 3—4; 43, 12. - 
Rv. Buste d’H. drapé et radié sur le fronton du sanc
tuaire de Zeus Hagios à Tripolis. Entre les colonnes, de 
part et d’autre d’un autel, à g. H. debout, radié, main 
dr. levée (chlamyde), à dr. Séléné debout (vêtement 
long, croissant, torche oblique). Mêmes figures, mais 
buste moins net, sur des monnaies de Caracalla et Julia 
Domna: BMC215-216 ^*73-75. 79-82 pl. 27, 14. 

I7'
33. Disques avec bustes solaires sur les enseignes 

(semeia) de Hatra. - Safar/Mustafa fig. 139-140. 171. 
293 (avec un aigle). 183 (avecNergôl [-»Nergal]). 303 
(avec -»Herakles). - Le disque solaire surmonte 
d’autres disques lisses et des anneaux.

34. Coupe en albâtre. Palmyre, Mus. D’un tom
beau de Palmyre. - Fellmann, R., Le sanctuaire de Baal- 
shamîn à Palmyre V. Die Grabanlage (1970) 96-99 pl. 
13, 10; Colledge 96. 222 fig. 51c. - Ier s. av. J.-C. - 
Buste drapé et radié dans un croissant; derrière les 
épaules, têtes de chevaux empanachées.

35. * Médaillon en calcaire dur. Palmyre, Mus. 
7955 (2226 B). De Palmyre, temple de Nabû. - 
Bounni, A., Archéologia (Paris) mai-juin 1967, 44; 
Drijvers 13.27 (bibl.) pl. 23,1. - IIe s. ap. J.-C. - Buste 
drapé, cuirassé, nimbé et radié.

36. Petite dalle fr. Copenhague, Glypt. - Ingholt, 
H., Berytus 3, 1936, 116 pl. 23, 3. - I" s. ap. J.-C. - 
Buste radié dans un cadre.

37. Relief en basalte. Soueida, Mus. De Sicâ. - Du- 
nand, o.c. 5, 36-37 n° 41 pl. 15.- Tête radiée (?).

38. Bas-relief en calcaire. Loc. inconnue. De Gali
lée. - Seyrig (1929) 336 pl. 82, 1, corrigé pour la pro
venance: MélBeyrouth 46, 1970, 203-205 pl. 1. - 
Buste du Soleil de face, sur un char tiré par deux aigles.

39. Relief sur une plaque rectangulaire. - Perdri- 
zet, P., RA 1903/1, 398. - Tête radiée.

40. Relief rupestre. Maclûla (Syrie), in situ. - Nas- 
rallah, J., AnnArchSyr 9, 1959, 67 pl. 3-4, 1. - Buste 
d’H. dans une niche; à côté, le buste d’-* Athéna dans 
une autre niche.

II. Le dieu Soleil à Palmyre

(Sams, "HAioç narpepoç) Dieu arabe, associé souvent 
à Allât, représenté en pied, le plus souvent en habit mi
litaire, et en buste. En militaire, il ne se distingue en 
rien de Yarhibôl ou Malakbel dans l’une de leurs

formes; c’est la compagnie d’Allât qui permet de 
l’identifier.

41. a)* Bas-relief en calcaire. Damas, Mus. Nat. 
5216. De Khirbet Wadi Suwân (Palmyrène). - 
Schlumberger, 0. c. 30, 70-71 n° 1 pl. 3 1, 1 ; Drijvers 
pl. 56, 1. - Allât guerrière et le dédicant entourent le 
Soleil nimbé et radié, en longue robe ceinturée, bénis
sant de la main dr., une torche allumée dans la g. - b) 
Fr. de relief en calcaire. Paris, coll. Sauve. De Palmyre. 
- Seyrig, H., Syria 21, 1940, 327-328 = AntSyr III 
(1946) 114-115 fig. 3 5.-Le Soleil n’est pas conservé, 
sauf la main dr. levée.

42. * Bas-relief fr. en calcaire. Damas, Mus. Nat. 
De Khirbet Wadi Suwân. - Schlumberger, 0. c. 30, 73 
n° 17 pl. 31, 2; Drijvers 20. 33 (bibl.) pl. 56, 2; Col
ledge 49 pl. 3 9. - Le Soleil en cuirasse romaine, nimbé 
et radié, la lance dans la main dr., accompagné par une 
déesse casquée au long sceptre, vraisemblablement Al
lât.

43. * Bas-relief votif en calcaire. Damas, Mus. Nat. 
10 417. De Palmyre. - Drijvers pl. 59. - A g. dieu ra
dié et nimbé, en militaire romain, avec lance et palme, 
accompagnant un dieu nimbé vêtu de même et une 
déesse armée.

44. * Autel octogonal en calcaire. Palmyre, Mus. 
De Palmyre. - Michalowski, K., PalmyreII (1962) 134 
fig. 150; Drijvers 20. 33 (bibl.) pl. 60, 2. - Ier s. ap. 
J.-C. - Trois faces de l’autel étaient ornées des images 
des dieux debout; le seul conservé est un dieu en cui
rasse romaine, radié, lance en main.

IDENTIFICATION INCERTAINE

45. Fr. de relief. Loc. inconnue. De Palmyre. - Mi
chalowski, o.c. 44, 136 fig. 152. - Fr. de buste cui
rassé, radié.

46. Fr. de stèle en marbre. Palmyre, Mus. 7971 
(2232 B). De Palmyre, sanctuaire de Nabû. - Bounni,
A./Saliby, N., AnnArchSyr 15, 1965, 135 pl. 4; 
Drijvers pl. 50, 1. - Dieu cuirassé, nimbé, radié, avec 
lance.

47. Autel votif en calcaire. Palmyre, Mus. De Pal
myre. - CIS II 3979; Seyrig, H., Syria 18, 1937, 203 
fig. 1 = AnlSyrlI (1938) 100 fig. 38; Drijvers 20. 33 
(bibl.) pl. 60, 1. - Ier s. ap. J.-C. - Le relief représente 
Malakbel (inscrit) et le dédicant, mais la dédicace 
s’adresse à Sams «le dieu bon», 'HAltp xarpaxo xai énr]- 
xôo) 0e<p.

48. Autel en calcaire. Oxford, Ashmolean Library. 
De Palmyre. - CIS II 3978. - 85 ap. J.-C. - Offert à 
Sams, «dieu des pères».

49. H.-Sams sur les tessères en terre cuite de Pal
myre. Loc. diverses, a) RTPnos 139. 335. 338. 340. - 
Buste radié, drapé ou cuirassé, nommé fmf. - b) RTP 
n° 141. - Deux bustes radiés, opposés, inscrits comme 
Bel et Sams. - c) RTPn°‘ 260. 346-388. - Bustes ra
diés sans inscr. (les autres dieux radiés à Palmyre sont 
cAglibôl, Malakbel, Yarhibôl, -* Arsu). - d) Bustes ra
diés de profil sur des empreintes de sceaux (types occi
dentaux): RTP noi 13. 202. 586 (avec Séléné); 
700-776. 832. 835. 1026. 1031 (surmontant un 
aigle); 1042. 1044. 1053. 1085 (Soleil monté sur un 
char).
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Dieux solaires de la Béqac
50. Relief rupestre. Ferzol, près de Baalbek. - Ron- 

zevalle, S., MélBeyrouth 21, 1937, 29 s; Seyrig (1971) 
348 fig. 4. - Dieu cavalier radié, près d’un dattier, avec 
un Génie nu.

51. Petite statue fr. en calcaire. Beyrouth, Mus. 
Nat. D’Aithenit (Beqac sud). - Seyrig, H., Syria 28, 
1951, 121 fig. 12 = AntSyr IV (1953) 168 fig. 29. - 
Dieu debout, cuirassé, radié.

52. (= Helioseiros i*-2*) Hélioseiros sur les 
monnaies de Chalcis (AE), de Trajan à Commode. - 
Ronzevalle (1930) 1-12 pi. 2, 1-4 = (1932) 3-14; 
Seyrig, H., Syria 47, 1970, 94-95 fig. 14; Price, M./ 
Trell, B. L., Coins and their Cities (1977) 166 fig. 294. 
L’attribution des pièces à Chalcis du Liban (Ronze
valle) ou Chalcis du Bélus (Seyrig) reste en suspens. - 
Rv. Dieu debout, drapé, radié, tenant une lance et un 
bouclier dans la main g., une grande palme dans la dr. 
Ronzevalle rapproche son nom de leipioçet d’un théo- 
nyme arabe attesté littérairement, pour en faire un «H. 
caniculaire». Sauf pour la couronne radiée, il s’appa
rente à la longue série des dieux armés (Seyrig, 0. c.).

53. Cultes du Soleil attestés épigraphiquement. 
Culte arabe à Délos: Bruneau, Cultes 449 nos 4-6; ID 
1444 Aa, 51 (141/0 av. J.-C.); 2321; Eissfeldt, O., 
Orientalische Literaturzeitung 44, 1941, 433; Milik, J. 
T., ap. Seyrig, Syria 42, 1965, 26 n. 2 = AntSyr VI 
(1966) 142 n. 3. - Gérasa, avec ->Sarapis: Jones, A. H. 
M., JRS 18, 1928, 172 n° 41. - Sûf près de Gérasa, 
avec Zeus Beelbôsôros (Baal de Bosra), Ier s. ap. J.-C.: 
Sourdel, D., Les cultes du Hauran à l’époque romaine 
(1952) 58- - Deir el-Leben et Damit el-Alya (Hau
ran), Zeus Anikétos Hélios, dieu d’Aumos, IVe s. ap. 
J.-C.: Sourdel, o.c. 54-56. - Bérytos, H. assimilé à 
-»Kronos, IGRom III 1076. - Qassaba près de Byblos: 
Ronzevalle, S., RBibl 12, 1903,409.- Temples d’H. à 
Smeid et Buraq (Hauran), IIe s. ap. J.-C.: Sourdel, 0. c. 
53; à Brad (Djebel Zawiyé): Tchalenko, G., Villages 
antiques de la Syrie du Nord III (1958) 6 n° 7.

III. Dieux solarisés

A. Malakbel

Dieu palmyrénien de la végétation; comme dieu 
solaire, il est presque toujours représenté en cuirasse 
romaine, nimbé et radié, et ne se distingue de Yarhi- 
bôl et de Sams (supra 41-49) que par ses associations à 
d’autres dieux.

54. * Autel à reliefs, en marbre. Rome, Mus. Cap. 
Du Jardin Mattéi. - Cumont, F., Syria 9, 1928, 
101-110 pl. 38-39; Seyrig (1971) 350 n. 3; Drijvers 
17. 30 (bibl.) pl. 40-43. - IIe s. ap. J.-C. - Représenta
tions des quatre étapes de la course du Soleil (diurne 
selon Cumont, plutôt annuelle d’après Seyrig), dont 
l’une figure un buste solaire, inscrit Soli Sanctissimo.

B. Mercure héliopolitain ( -» Heliopolitani dei)

Jeune dieu du renouveau et de la végétation, sola- 
risé vers le début du Ier s. ap. J.-C., comme Malakbel,

par l’association du cycle annuel du Soleil et de la na
ture. - Cf. Seyrig, H., (1929) 353 s, corrigé (1971) 
347. Cf. supra 11. Identifié à Malakbel: Waddington, 
W. H., Inscr. gr. et lat. de la Syrie( 1870) 1875 A (Abila, 
201 ap. J.-C.).

55. Autel de la triade héliopolitaine, à Antioche. - 
Seyrig (1929) 328 pl. 83. - Terme de Mercure portant 
l’image d’un dieu radié, figuré sur un char tiré par des 
Griffons.

C. Arados et sa pérée

Seyrig suppose dubitativement un syncrétisme so
laire concernant un dieu de la végétation, parallèle
ment à A et B.

56. AE, monnaies d’Arados, Carné, Gabala, Mara- 
thos, Zimyra (villes de la pérée d’Arados), Laodicée, Ier 
s. av. J.-C. - Seyrig, H., RNum 1964, 9-28 pl. 3, 
I3.22.c-d-e = Scripta numismatica (1986) 79-98 p. 
140; idem (1971) 359-360; Rey-Coquais, J.-P., Ara- 
dos et sa pérée(i974) 240 n. 4. - Av. Buste juvénile, ra
dié et drapé, de profil à dr. Rv. Divers types: proue de 
navire (Gabala), épis (Arados), corne d’abondance 
(Carné), etc.

57. AE, monnaies de Balanée, Élagabal (218-222). 
- Seyrig, H., Syria 26, 1949, 24; 47, 1970, 97 fig. 20; 
idem (I971) 359-360 fig. 5. - Rv. Dieu en char, radié, 
vu de face (quadrige «éclaté»). Avant et après, ce dieu, 
qui porte une coiffure conique, n’a pas d’attributs so
laires: cf. Seyrig, o.c. 56, 40-41 (iio-m).

D. Élagabal d’Émèse ( — Elagabalos, in fine)

Le bétyle d’Émèse n’avait pas d’attributs solaires. 
La solarisation semble un fait secondaire, attesté par 
l’épigraphie.

58. * AE, monnaies d’Émèse, Antonin (138-161). 
- BMCGalatia... 238 n° 8 pl. 27, 10. - Rv. Buste d’H. 
à dr., drapé et radié.

59. * AR et Bi, tétradrachmes provinciaux syriens 
frappés à Émèse sous Julia Domna, Caracalla et 
Macrin, 215-218. - Bellinger, A. R., The Syrian 
Tetradrachms of Caracalla and Macrinus (1940) 
62-65 nos 178-210 pl. 14-15, 7. - Rv. Sous l’aigle 
qui occupe le champ, petit buste radié et drapé, à g. 
(nos 178-197. 199-210) ou de face sur un piédestal 
(n° 198).

60. * Stèle en calcaire. Damas, Mus. Nat. C 7939. 
Provenance incertaine (environs de Homs ?). - Seyrig, 
H., Syria 36, 1959, 58-60 pl. 11, 5 = AntSyr VI 
(1966) 3 1 -3 3 pl. 11, 5 ; du Mesnil du Buisson, 0. c. 14, 
212-213 fig. 142; Colledge 42 pl. 28; Zouhdi, B., 
dans Cat. du Mus. Nat. (1976) 88 fig. 25; Drijvers 12. 
25 (bibl.) pl. 16. - Daté (inscr.) 30/1 ap. J.-C. - Buste 
radié de face au croissant, cuirassé et drapé d’un man
teau, inscrit 'HXU01 BeCp psytmcoi. Dans le champ, ser
pent; sur la plinthe, sept bustes (planétaires?)
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E. Notre Seigneur (Maran) de Hatra

Le culte principal de cette ville était celui de Notre 
Seigneur (Marân) identifié au Soleil. Les monnaies 
portent la légende «Hatra de Sams», avec un buste ra
dié: cf. Slocum, J., ANSMN22, 1977, 37-47. L’iden
tification de Marân au Soleil remonte au IIe s. ap. J.-C. 
(Aggoula, B., Berytus 18, 1969* 101-102). L’icono
graphie locale, encore mal étudiée, présente des bustes 
radiés (Safar/Mustafa fig. 88. 122. 172), des bustes 
radiés avec croissant (fig. 90), des statuettes debout 
radiées (fig. 75-76. 268), deux dieux radiés dans une 
assemblée (fig. 279). Cf. supra 9. 33. Il paraît que la 
couronne radiée n’est pas l’attribut exclusif de Sams.

COMMENTAIRE

Il y a lieu de distinguer nettement entre les vrais 
cultes solaires et leur expression imagée d’une part, et 
le symbolisme astral exprimé en l’occurence par les 
bustes radiés de l’autre.

Les bustes solaires (1-14), souvent accompagnés 
par ceux d’autres planètes, traduisent les doctrines as
trologiques dans leur application au culte, et sont de ce 
fait attribués à des dieux différents (mais surtout aux 
dieux suprêmes, d’où la fréquence de l’aigle, du tau
reau, de la foudre comme symboles associés, -»Ha- 
dad), pour souligner leur caractère cosmique. Ces 
bustes sont un emblème courant dans l’architecture 
des temples, en particulier au fronton (15-32). Cer
tains nous sont parvenus dissociés de leur contexte 
(33-40). Il s’agit d’une représentation symbolique, et 
non de personnages mythiques.

Les divers cultes particuliers du dieu Soleil propre
ment dit sont difficiles à distinguer sur le plan icono
graphique, le même type étant appliqué aux représen
tations de plusieurs divinités solaires locales. Le type 
du Soleil cuirassé et armé, le plus courant, relève d’une 
tendance générale de l’iconographie des dieux de la 
steppe; il est utilisé indifféremment pour Yarhibôl, 
Malakbel et Sams à Palmyre. Les images de ces dieux, 
lorsqu’elles sont anépigraphes, ne sont identifiables 
que par l’association à d’autres dieux, le cas échéant 
(Sams avec Allât: 41-49). On ne connaît qu’un seul 
cas de Sams palmyrénien non armé (41). Sur les tes- 
sères, le dieu radié est représenté en buste, comme le 
sont le plus souvent les autres divinités (49).

Les monuments 50-51 relèvent d’un culte non 
identifié de la Beqac, peut-être ituréen; la localisation 
de celui d’Hélioseiros (52) demeure incertaine.

Vers le début du Ier s. ap. J.-C., plusieurs dieux pré
sidant au cycle végétal prennent secondairement les 
traits solaires, par analogie avec le cycle annuel du So
leil, en devenant en même temps l’émanation d’un 
dieu suprême; ce syncrétisme est démontré pour Ma
lakbel («Messager de Bel») et Mercure de Baalbek, il 
est possible pour le dieu solaire d’Arados (III A-C).

Deux autres syncrétismes accusent un caractère dif
férent, par lequel Sams arabe s’identifie aux dieux po- 
liades d’Émèse et de Hatra. Ils apparaissent vers le mi
lieu du IIe s. ap. J.-C., avec la solarisation d’Élagabal et
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de Marân (l’attribution du relief 60 à Émèse n’a rien de 
certain). Après la destruction de Hatra en 240, le culte 
d’Émèse continue tout au long du III1' s. au moins. Un 
cas parallèle, mais cantonné dans une partie du Hauran 
et attesté seulement par l’épigraphie, est le culte du 
dieu Aumos, Aiàç àvixpmv ’HXiov OeoO Auuov, au IVe s. 
(53). Il est abusif de généraliser cette tendance à la so
larisation, bien qu’elle soit très prononcée dans les 
spéculations savantes de l’époque.
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